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 C’était comme si Monsavon au lait et Antilope de chez Weil avaient décrété la grève générale. Philippe s’approcha et tenta de fermer mentalement ses narines. La toupie blonde, au chignon banane à deux épingles de la débandade, plantée de trois-quarts dos au milieu d’un parterre de mecs bouches bées, cocottait immensément. Un remugle fauve, aigre, ignare cocktail de vestiaire après match, de morue pourrie et de bouse fraîche, constituait un gaz répulsif encapsulant la donzelle d’un halo méphitique. Inspirant bouche ouverte comme les autres, de peur de ruiner ses sinus délicats, Philippe ne put résister à la tentation et s’approcha davantage encore. Miss Skuns battait ses cils balayette, regard vide, bouche en moue de rouge sang. Ses bras blancs fascinèrent un instant Philippe. Sur sa nuque moussaient quelques cheveux réfractaires. Elle portait une robe corolle Vichy bleu, à emmanchures courtes, deux escarpins vernis terminaient ses longues jambes comme des pistils géants tombant d’une clochette. Un buisson noir niché au creux de son aisselle luisait, il déposait sur le tissu des strates successives de transpiration. 

Cette fille avait-elle juré de ne point se laver, comme les guérilleros cubains avaient juré de garder leur barbe jusqu’à la victoire finale ? Malgré l’odeur, Miss Skuns avait cet après-midi-là un attrait irrésistible : elle tenait en main, plaqué à son oreille, un Radiola portatif à piles ! Et les piles de son poste n’étaient pas déchargées ! Une bénédiction, un miracle ! Philippe la connaissait, elle était de toutes les AG, assise toujours au premier rang, découvrant ses cuisses, applaudissant à tout rompre aux sorties enflammées des orateurs, hurlant de sa voix stridente, proclamant avec les jusqu’au-boutistes toutes les surenchères inimaginables. On disait qu’elle se donnait à corps perdu à tous les Mao, les autonomes, les rôdeurs d’université, les beaux gosses en mal de tendresse, les nanas branchées filles, rappelant La Calvadienne, citoyenne du Calvados, décrite par Restif de la Bretonne dans Les Nuits de Paris, qui, voulant racheter le crime de Charlotte Corday, offrait ses charmes aux sans-culottes de Paris avec une générosité éperdue. De quel crime la fausse blonde pouvait-elle se prévaloir pour répandre ainsi ses faveurs ? Philippe sourit. « Sa générosité n’est-elle que partage désintéressée ? » À cet instant précis, elle disposait d’une arme de séduction incomparable, sa pestilence en cette circonstance n’étant qu’un inconvénient mineur.

Oui, la pasionaria de l’amphi Daure avait en main… un transistor !

 

*

 

« Ce 15 mai 1968 l’hôpital était en grève, on défilait sous les fenêtres de la chambre où ta mère reprenait des forces après son accouchement. 

Deux jours avant, j’étais devenu juif allemand, comme tous les participants à la grande manif qui hurlaient ce slogan à pleins poumons après les incidents du quartier latin. » Unité travailleurs étudiants » « Non à la violence policière ». J’étais heureux de défiler parmi la foule joyeuse et grave à la fois, on éprouvait notre force collective. Mais quinze jours plus tard, les grèves s’étant étendues à presque tous les secteurs, les rayons des magasins étaient de moins en moins achalandés, on n’avait plus d’argent liquide à la maison, ça commençait à tirer sur nos mines et notre moral était au plus bas. 

On peut dire que la période était faste pour la famille : ta naissance dans un pays en pleine ébullition. Je n’en parle jamais, je déteste ce côté ancien combattant racontant ce petit soubresaut de l’histoire d’il y a bientôt cinquante ans. C’est la première et la dernière. Il faut que tu me parles incidemment des <span class="t
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